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Merci du fond du cœur aux fonda-
tions Alter Care et Legallais qui nous 
soutiennent. Leur aide nous est très 
précieuse. Merci !

ILS NOUS AIDENT
 
MÉCÉNAT

ETIENNE VILLEMAIN
Fondateur du Village de François

etienne@levillagedefrancois.com

Faites un don !

Bienvenue à Sara !
Sara Cammas est la nouvelle respon-
sable de la boutique à l’Abbaye du 
Désert.

SARA  
 
RESPONSABLE MAGASIN

Ils arrivent à Toulouse et à Audaux.
Bienvenue à Nathalie, Antoine, 
Jean-Marie, Hubert, Fernand, 
Benoit, Noël, Maylis, Nicole et Ervin !

Nous recherchons des jeunes pros 
supplémentaires pour habiter dans 
les colocations de nos villages. Ve-
nez vivre la joie de la rencontre !

ARRIVÉES 
 
NOUVEAUX HABITANTS

REJOIGNEZ UN VILLAGE ! 
 
ET VOUS TROUVEREZ LA JOIE !

Pour rejoindre  
l’un des villages de François

Chers amis,
Au village de François, on croit que chaque 
vie est précieuse et que les personnes fragiles 
sont une chance pour la société. Nous vivons 
des choses extraordinaires avec des personnes 
qui étaient brisées et qui se remettent debout, 
des personnes qui reprennent confiance en elles, 
qui retrouvent un travail... Mais nous savons 
aussi que c’est parfois difficile (voire très dif-
ficile) de vivre ensemble, que les chutes et 
les rechutes existent. Ces dernières semaines, 
dans nos villages, la vie a été ponctuée par des 
crises. Quelques personnes sont retombées dans 
une addiction, d’autres ont traversé un bas et ont 
dû être hospitalisées. Au cœur de la nuit, des fa-
milles, des responsables, des jeunes volontaires 
se sont levés. Ils ont courageusement accompa-
gné l’un aux urgences, tenu la main d’un autre 
pour calmer une angoisse, écouté un troisième… 
Chacun s’est mobilisé d’une manière admirable. 
Nous les remercions profondément.
Ce sont des moments parfois douloureux qui 
coûtent, mais aussi qui sont là pour dire : « Tu 
comptes pour moi, tu as du prix à mes yeux. » 
Malgré toutes ces crises, nous voulons dire à ces 
personnes qui traversent des moments difficiles 
que nous les aimons, que nous sommes fiers 
d’elles et qu’elles valent bien plus que ce qu’elles 
peuvent imaginer.
C’est peut-être un peu ça, la vraie fraternité ? C’est 
de se lever au milieu de la nuit pour accompagner 
une personne qui souffre, être à ses côtés. Lui dire, 
« Je suis là avec toi, et ta vie a du prix à mes yeux. »
Une chose est sûre, on ne révèle pas la dignité 
d’une personne en lui disant « Je t’aide à en 
finir. » La pseudo-loi de fraternité sur la fin de 
vie avec le suicide assisté et l’euthanasie est 

un mensonge, cela constitue une grave dérive, 
c’est un échec civilisationnel !
On reconnaît l’humanité, la grandeur et la beauté 
d’une société à la façon de prendre soin des plus 
fragiles.
Enfin, et sur une note plus légère, je voudrais remer-
cier avec les membres du conseil d’administration 
trois familles. Elles ont été totalement exception-
nelles, elles ont fondé le Village de François, 
à l’abbaye du Désert à côté de Toulouse ! Elles 
partent au cours de l’été après quatre ans d’un en-
gagement sans faille. Elles nous ont éblouis par le 
don d’elles-mêmes. Ce n’est pas sans une larme au 
coin de l’œil que nous les voyons décoller vers de 
nouvelles aventures.
Merci à Gabrielle et Aynard de Chevronvillette 
et leurs enfants. Merci à Marthe et Olivier Poi-
zat et leurs enfants. Nous avons une pensée 
particulière pour cette famille qui a été éprouvée 
par la perte d’un petit enfant : Diane, nous les ac-
compagnons de notre affection. Enfin, merci aux 
Bigot Godard, Paul Emmanuel, Lucile et leurs 
enfants. Vous savez que le village est votre famille, 
vous nous manquez déjà. Chers amis lecteurs, 
merci pour vos soutiens, merci pour vos dons et 
votre amitié.
À très bientôt, et bon été.



Sur les deux sites du Village de François, l’un à 
l’Abbaye du Désert près de Toulouse, l’autre au 
château d’Audaux près de Pau, sont accueillies 
actuellement près de 90 personnes. Parmi eux, 
une quinzaine sont engagées dans un parcours 
de sortie d’addiction, qu’elle soit liée à l’alcool, 
aux drogues ou encore à la pornographie. 
L’objectif ? Permettre à chacun d’être libre face 
aux dépendances grâce à un accompagnement 
bienveillant et exigeant. « C’est un long chemin 
mystérieux, ou rien n’est jamais gagné », ex-
plique l’un des responsables du Village.
« Avant d’intégrer le Village, nous demandons 
aux candidats d’être un minimum stabilisé, 

ce qui nécessite parfois un séjour de cure », ex-
plique Patrice Cail, l’un des membres de l’équipe 
d’accueil. « Leur arrivée repose sur une réelle vo-
lonté de sortir de l’addiction. »
Au Village de François la règle est stricte ; l’alcool 
et les drogues sont totalement interdits. Même 
les personnes qui n’ont pas de difficultés d’alcool 
acceptent de jouer le jeu. C’est ainsi qu’est mani-
festé le soutien sans faille apporté aux plus fra-
giles. « On est avec vous, on marche au rythme 
du plus fragile ».
Un suivi médical régulier est par ailleurs exigé 
auprès de professionnels tels que des addicto-
logues ou psychiatres. Aude de Vregille, travail-

leuse sociale à la retraite, et les responsables de 
Village, veillent au grain sur ce volet essentiel. 
Une équipe pluridisciplinaire se charge égale-
ment d’analyser chaque situation, d’anticiper 
les difficultés et de mettre en place, si besoin, 
des procédures d’alerte pour une prise en charge 
optimale.
Enfin, un partenariat établi avec l’entreprise Ino-
dis permet d’équiper l’ensemble des véhicules 
du Village de François d’éthylotests de démar-
rage, facilitant le contrôle. Aujourd’hui, il y a de 
plus en plus de témoignages de résidents qui 
sont fiers d’avancer sur le bon chemin. Et c’est 
tout le Village de François qui est fier d’eux.

L’ACTU DU VILLAGE 
 
EN BREF

DONNER REND HEUREUX !

La boutique
 
À L’ABBAYE DU DÉSERT

Après des mois de travaux (et un peu de retard), 
la nouvelle boutique a ouvert ses portes le 16 
avril 2024 ! Plus qu’une boutique, nous avons 
pensé ce nouvel espace comme un lieu de ser-
vice et de vie où chacun se sent accueilli : l’ha-
bitué qui vient chercher ses œufs et son pain, 
le voisin pressé qui vient récupérer son colis, 
le visiteur qui flâne dans les rayons, l’hôte de 
l’hôtellerie… mais aussi le villageois qui vient 
travailler, chercher son courrier ou prendre un 
café et bavarder.
Grâce au travail des équipes du cabinet de de-
sign Malherbe (qui nous ont accompagnées en 
mécénat de compétences), grâce aussi au tra-
vail de notre menuisier Wandrille et des équipes 
de Victor (notre précieux entrepreneur), chaque 
détail est pensé et le résultat est magnifique. 
Déjà, les chiffres sont encourageants et nous 
voyons le lieu s’animer à toute heure du jour !

ALCOOL DROGUE SEXE
 

Se libérer des addictions...

UNE CHAUDIÈRE 
PLUS ÉCOLOGIQUE 

RENCONTRE  
 
AVEC CYNTHIA SOUBRIER, 

Quelle est votre mission au Village 
de François de Toulouse ? 
Je suis chef de cuisine à l’Abbaye du Désert 
pour l’hôtellerie depuis 7 ans. Déjà, je n’aurais 
jamais imaginé travailler pour des moines, et 
pourtant j’ai trouvé ça inédit et épanouissant. 
En 2020, le Village de François est arrivé. Ça a 
mis du pep’s dans ma vie professionnelle.

Une rencontre qui vous a marquée ?
Une relation de confiance s’est vite établie 
avec les premières familles arrivées en 2020. 
La cuisine est un lieu de passage et de ren-
contre où l’on vient me saluer. Les enfants 
m’apportent des dessins, que je « paye » en 
mousse au chocolat. J’ai été marquée par la 
diversité des profils qui habitent au Village, 
et l’enthousiasme qui se lit sur les visages. 
J’aime travailler dans ce cadre, ces relations 
bienveillantes me font du bien.

22 000 LITRES…  c’est la conte-
nance de la cuve de fuel de l’Ab-
baye du Désert !
Pour chauffer les surfaces habitées, 
cette cuve est remplie plusieurs 
fois par an pour un coût supérieur à          
40 000 €.  Le  coût  pour  chauffer  les 
5800 m2 qui seront occupés est esti-
mé à 100 000€ par an quand l’Abbaye 
sera entièrement rénovée.

Afin d’aller vers un mode de chauf-
fage plus vertueux et économe, plu-
sieurs études ont été réalisées et c’est 
une chaudière biomasse utilisant du 
bois déchiqueté qui a été choisie. 
Cette solution permettra d’économi-
ser 50 000 € par an et de réduire de 
plus de 92 % les émissions de gaz à ef-
fet de serre, soit l’équivalent du retrait 
de la circulation de 150 voitures.
Cela implique des travaux consé-
quents : création de la chaufferie 
et du silo de stockage du bois, 220 
mètres de tranchées, etc. Le coût to-
tal du projet est de 750 000 €.
Grâce aux subventions et aux fonds 
levés, il ne reste plus que 100 000 € à 
trouver pour permettre le lancement 
des travaux ! 
Merci pour votre don ;-)
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Le Village de François accueille des personnes malades d’addiction. 
Un certain nombre de mesures sont prises pour les accompagner 
au mieux. L’addiction est une lutte de tous les jours. En lien avec des 
professionnels, les responsables du Village sont aux côtés de ces 
personnes pour les aider à gagner ce combat.

Pour obtenir un sou-
tien ou des 

informations sur 
l’alcool, appelez Alcool 

Info Services 
0 980 980 930

En cette période de déclaration fiscale, 
faites un don à  La Fondation Les Amis 
du Village et réduisez votre impôt entre 
60 et 75%  ! Comment cela fonctionne ? 
Pourquoi la soutenir ? Donnez du sens 
à votre impôt en soutenant les plus 
fragiles.

Une augmentation des dons IFI en France
Les dons liés à l’Impôt sur la Fortune Immobi-
lière (IFI) ont augmenté de 67% en cinq ans en 
France. Cependant, seulement 19% des per-
sonnes assujetties à cet impôt font un don à 
une œuvre caritative, avec une moyenne de  
6 000 euros par an, généralement répartis entre 
trois fondations, soit 2 000 euros par œuvres.

La Fondation Les Amis du Village
Le Village de François a lancé sa fondation, «Les 
Amis du Village», pour financer ses propres pro-
jets et ceux de structures partenaires de son 
écosystème. Abritée par la Fondation Caritas 
France, reconnue d’utilité publique, cette fon-
dation permet aux donateurs de bénéficier de 
réductions fiscales attractives. 
> Vous payez l’IFI (Impôt sur la Fortune Immo-
bilière) : déduisez 75 % de votre impôt dans la 
limite de 50 000 euros.

>  Vous payez l’IR (lmpôt sur le Revenu) : dédui-
sez 75 % de votre don à hauteur de 1 000 € par 
an. Au delà, votre don est déductible à hauteur 
de 66 % dans la limite de 20% de votre revenu 
net imposable. 
>  Vous payez l’IS (Impôt sur les Sociétés) : dédui-
sez 60% pour dans la limite de 0,5% du chiffre 
d’affaires ou de 20 000 euros.

Soutien à des structures partenaires
Parmi ces partenaires, l’association Magdalena 
31, qui aide des personnes vivant ou travaillant 
dans la rue, notamment des victimes de proxé-
nètes, a déjà bénéficié d’un soutien financier. 
Sept femmes ont été accueillies dans la coloca-
tion Magdalena au Village de François, et parmi 
elles, quatre ont désormais un logement auto-

nome et une situation professionnelle stable.
Un autre exemple est La Bonne Ferme, un jar-
din maraîcher en insertion situé au Village de 
François à Toulouse. Ce projet offre du travail à 
des personnes fragiles, leur permettant de se re-
construire grâce à un métier valorisant. En deux 
ans, 20 salariés en insertion ont été embauchés, 
et 10 d’entre eux ont trouvé un emploi stable.

Appel aux donateurs
La Fondation Les Amis du Village souhaite dou-
bler le nombre de ses donateurs, actuellement 
de quarante chaque année. Cette aide pré-
cieuse a permis la réalisation de nombreux pro-
jets au service des plus fragiles de notre société. 
Pour soutenir la fondation, vous pouvez faire un 
don ou en parler à votre entourage.   

Sous égide de la
Fondation Caritas France

FONDATION
Faites un don !

Faites un don !

Merci à la société 
Inodis qui soutient le 
Village de Francois, en 
offrant des éthylotests 
anti-démarrage pour 
l’ensemble de la flotte 
de véhicules. 
www.inodis.fr 
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ACCUEILLIR PLUS ET MIEUX 
 
LES JEUNES SONT L’AVENIR DE LA SOCIÉTÉ

Dans le paysage social français, la gestion 
des populations fragiles est souvent très cloi-
sonnée. Les personnes âgées restent avec les 
personnes âgées, les jeunes sont ensemble, 
les personnes en situation de handicap se 
retrouvent confrontées à d’autres personnes 
en situation de handicap, etc. Cette situation 
peut être très douloureuse pour les personnes 
qui se retrouvent confrontées à un effet de 
miroir qui les renvoie à leur propre probléma-
tique. Comment retrouver une vie normale, 
si on n’est qu’avec des gens de sa caste ? Le 
Village de François propose une approche 
innovante basée sur une vraie mixité sociale. 
L’objectif est de créer un environnement où 
les individus ne sont pas constamment ren-
voyés à leurs fragilités.
Le Village de François accueille actuelle-
ment environ 90 personnes, dont un tiers est 
en situation de fragilité. La population est 
diverse : personnes issues de la rue, femmes 
en sortie de prostitution, personnes en situa-
tion de handicap, individus ayant vécu divers 
traumatismes, addictions, personnes âgées, 

jeunes actifs bénévoles et familles. Cette 
diversité permet de briser l’isolement et de 
favoriser des interactions enrichissantes. Le 
Village de François désire désormais faire pro-
fiter de tout cela à une nouvelle population.
La pandémie de Covid-19 a exacerbé l’iso-
lement chez les jeunes. Cela a conduit à une 
augmentation des comportements addictifs. 
Une étude de l’Observatoire Français des Dro-
gues et des Tendances addictives (OFDT) a 
signalé une hausse d’utilisation d’écrans, de 
jeux vidéo, et pire encore de consommation 
de drogues chez les jeunes pendant la pan-
démie. Ces chiffres montrent clairement que 
l’isolement dû au Covid-19 a eu un impact 
négatif et significatif sur leur santé mentale. 
Comment répondre à cette souffrance ?
Le Village de François se prépare à accueil-
lir 8 jeunes hommes âgés de 18 à 35 ans à la 
rentrée 2024. Ces jeunes, en souffrance psy-
chologique, en décrochage scolaire, victimes 
d’addictions, ou en difficulté familiale, seront 
hébergés dans une nouvelle colocation au 
sein du Village de Toulouse, en partenariat 

Un lieu pour des jeunes en difficulté. 
 
BOSCO AU VILLAGE DE FRANÇOIS À TOULOUSE

Un nouveau défi pour le Village de François : aider des jeunes en décrochage à se 
(re)construire en partenariat avec l’association Bosco. Ils pourront notamment 
effectuer des stages à la menuiserie du Village afin de découvrir une activité manuelle.

REDYNAMISER LE TERRITOIRE 
 

(RE)DÉVELOPPER L’ÉCONOMIE DE PROXIMITTÉ

avec l’association Bosco. Des jeunes femmes 
pourront également être accueillies dans une 
colocation distincte.
Un programme structuré et ambitieux. Le 
parcours proposé par l’association Bosco 
s’étend sur deux ans. Il combine vie semi-com-
munautaire, travail en chantier d’insertion et 

BOSCO ET LA MENUISERIE  EN IMAGES 
 
AU VILLAGE DE TOULOUSE

EN CHIFFRES 
 

DES 18-24 ANS

8  -10

6 

32% SOUFFRENT DE 
TROUBLES DE SANTÉ 
MENTALE

ACCUEILLIS AU 
VILLAGE DE FRANÇOIS

JEUNES

POSTES DE TRAVAIL 
 

stages intensifs, avec pour objectif de rendre 
ces jeunes plus autonomes et responsables. 
Le programme met l’accent sur la connais-
sance de soi, la cohésion, le sport, et des ren-
contres avec des intervenants inspirants.
Martin Verdon, président de l’association Bos-
co, se réjouit de ce projet : «C’est une véritable 
opportunité pour le Village de François d’ac-
cueillir des jeunes en difficulté et de leur pro-
poser un parcours de réinsertion.» Jean-Marie 
Petitclerc, ancien directeur du Valdocco et ac-
tuel coordinateur du réseau Don Bosco Action 
Sociale, apporte son expertise pour encadrer 
ces jeunes. Un éducateur est également en 
cours de recrutement pour assurer un suivi 
personnalisé.

Des activités manuelles pour redonner 
confiance. Les jeunes seront intégrés dans 
diverses activités économiques du Village, 
comme l’hôtellerie, la miellerie et la menui-
serie, ainsi que des structures partenaires 
telles que le maraîchage et le recyclage de 
jeux. L’accent sera particulièrement mis sur la 

menuiserie, où une pédagogie intégrale sera 
appliquée, allant de la coupe de l’arbre à la 
vente du meuble fini.
Aynard de Chevron Villette, responsable des 
activités économiques, explique : «Grâce 
à cette démarche, les jeunes en difficulté 
pourront retrouver une estime d’eux-même, 
nécessaire pour se projeter dans l’avenir.» 
Actuellement, la menuiserie ne peut accueillir 
qu’une seule personne, mais un nouvel ate-
lier spacieux permettra d’augmenter la capa-
cité à six postes de travail, tout en respectant 
les normes de sécurité. Pour accompagner les 
jeunes, le travail est nécessaire. Il peut aider à 
se remettre debout et à retrouver confiance en 
soi. Quoi de plus noble que le travail du bois ?

Soutien et appel aux dons. L’entreprise Fel-
der soutient ce projet avec du matériel de 
qualité, et d’autres fondations (Anber, Amar 
y Servir, Lucq Espérance) y contribuent égale-
ment. Il manque encore 30 000€ pour finaliser 
l’atelier de menuiserie (Merci pour vos dons !). 
Par ailleurs, un partenariat est en cours avec 

la société de ménage GSF Propreté & Ser-
vices. Elle prévoit d’embaucher des jeunes is-
sus du programme Bosco, ainsi qu’un soutien 
financier pour le poste d’éducateur. Il nous 
manque encore 27 000€ pour embaucher cet 
éducateur.
Le Village de François lance donc un appel aux 
dons pour boucler le financement nécessaire 
à ces initiatives. Chaque contribution est pré-
cieuse pour soutenir ces jeunes en quête d’un 
avenir meilleur !

Enfin, Le Village de François s’engage à 
offrir un cadre bienveillant et exigeant aux 
jeunes en difficulté, leur permettant de se 
relever et de rencontrer de nombreuses per-
sonnes qu’ils n’auraient jamais pu côtoyer 
autrement. L’appel aux dons est crucial pour 
finaliser ces projets ambitieux et offrir une 
chance de réinsertion à ceux qui en ont le plus 
besoin.

À LA MENUSIERIE

Faites un don !



AU VILLAGE DE FRANÇOIS 
 

Accueillir plus et mieux

L’ACCUEIL AU VILLAGE 
 

PORTRAIT DE FAMILLE 
 

PARTAGER SA JOIE

Lancée en septembre 2023, la première colo-
cation d’hommes est désormais pleine avec 
l’accueil récent de Hubert, Michaël, Noël et 
Eric. Chacun arrive avec son histoire et ses 
blessures pour partager le même désir de 
nouveau départ, d’une vie plus fraternelle où 
chacun a sa place.
C’est un cap important pour le deuxième 
Village de François qui s’apprête donc à lan-
cer sa seconde colocation dans les espaces 
existants – autrefois internat de générations 
d’élèves venus au château se former. 
Ces anciens foyers de vie des Apprentis d’Au-
teuil bénéficient d’une seconde jeunesse 
grâce au don de Saint-Maclou Lescar. Mais 
aussi grâce à l’implication de nombreux bé-
névoles, résidents ou non, venus prêter main 
forte pour reprendre les peintures et papiers 
peints des chambres du château. Ces rénova-
tions ainsi que le généreux don de meubles 
de Maisons du Monde permettront un accueil 
des meilleurs pour la future colocation qui 

sera installée dans le château ainsi qu’une 
nouvelle famille.
Par ailleurs, grâce au soutien de la Fondation 
Castorama, des études ont pu être lancées. 
Le dépôt du permis de construire se précise 
après de multiples rebondissements dans les 
plans d’architectes. 
Le château conserve donc sa vocation de lo-
gements, pour accueillir tant des colocations 
que des appartements pour des familles, et 
des espaces communs. Une réflexion est me-
née sur les espaces extérieurs avec l’aide de 
paysagistes. L’objectif est de favoriser l’ou-
verture vers le bourg d’Audaux et la rencontre 
entre les résidents du Village de François, les 
voisins et les visiteurs désireux de découvrir 
ce patrimoine béarnais unique en son genre. 
En outre, cette réflexion vise également à 
mettre en valeur le projet porté par le Village 
de François. Le soutien des entreprises et as-
sociations locales est un atout précieux pour 
son développement au chateau d’Audaux. 

En effet, un lien étroit avec, entre autres, la 
Croix-Rouge Insertion du Béarn permet au 
Village de François d’orienter des publics éloi-
gnés de l’emploi vers des structures d’inser-
tion existantes. 
Nous continuons cependant d’étudier, main 
dans la main avec les services de la préfec-
ture, la possibilité de lancer un atelier en 
chantier d’insertion sur du maraîchage, dès 
que les budgets de l’Etat permettront de nou-
veaux conventionnements. Dans ce laps de 
temps, les espaces qui accueilleront nos fu-
tures activités économiques, dans les anciens 
ateliers de formation, sont déjà en cours de 
curage.
A Audaux, le repas partagé du premier di-
manche du mois continue de rythmer l’an-
née. Un record a été battu en mai où près de 
90 personnes sont venues partager un mo-
ment de convivialité au château, et dans ses 
jardins, aux côtés des 16 personnes qui y ré-
sident désormais. 

Le Village de François à Audaux continue de développer l’accueil de 
personnes fragiles dans les espaces existants tandis que des partenariats 
se tissent avec des structures locales pour leur offrir un emploi. 
Explications sur l’avancement du projet pyrénéen.

Une famille qui n’a cessé de s’ag-
grandir depuis l’arrivée de Gabrielle 

et Aynard  il y a 4 ans. 
La famille Chevron Villette
UN CADEAU POUR LE VILLAGE DE FRANÇOIS

Bonjour, vous venez de vivre une expérience 
de 4 ans à l’Abbaye du Désert en famille et vous 
vous apprêtez à en repartir en août. Qu’en rete-
nez-vous de plus marquant ?
Aynard : Je me souviens de notre arrivée en no-
vembre 2020, au début de l’hiver, en plein confi-
nement. L’abbaye était « dans son jus » : pleine 
de bric-à-brac de la cave au grenier et avec tout 
au plus 15 personnes perdues dans ces 8000m2. 
On ne savait pas trop comment tout cela allait 
tourner ! Aujourd’hui, 70 personnes vivent ici, 30 
personnes y travaillent… Il reste beaucoup à faire 
mais le chemin parcouru est magnifique ! Nous 
sommes très reconnaissants d’avoir pu participer 
à la croissance du projet et des personnes.
Gabrielle : Un de mes meilleurs souvenirs est 
le jour où une des femmes en sortie de prosti-
tution est revenue nous voir 2 mois après son 
départ pour nous présenter son bébé. Ayant été 
en charge de la colocation Magdalena qui l’ac-
cueillait, je connaissais son parcours. Il a été long 
et complexe de lui trouver un lieu pour accueillir 
sereinement son enfant et être heureuse. La co-
location au Village de François a été une étape de 
son parcours qui lui a permis d’avancer dans son 
projet de vie, en bénéficiant d’un cadre fraternel 
et à l’écart des réseaux de prostitution. 
Pouvez-vous nous parler de ce que vous ont 

apporté les missions qui vous ont été confiées ? 
Nous avons souvent été partagés entre d’une 
part les nombreuses tâches et responsabilités 
nous poussant à « faire », et d’autre part, le coeur 
de la mission : vivre avec.
Aynard : Certaines missions, comme celle d’ad-
joint de la responsable de Village pour moi, nous 
ont amenés à expérimenter le poids de décisions 
parfois difficiles, la confrontation à des situations 
personnelles lourdes… J’ai appris à accepter de 
ne pas toujours avoir de solution, à ne pas me fier 
à mon seul jugement, mais à faire confiance à 
l’intelligence collective pour chercher ensemble 
un chemin de croissance pour chacun.
Gabrielle : Le cœur de notre mission est simple 
: vivre ici et construire des relations fraternelles 
avec chacun. Nous avons appris à nous rendre 
disponibles dès que nos agendas de « working 
parents » nous laissaient un interstice. Parfois, 
c’est un véritable défi de trouver du temps, 
d’écouter, d’être là… mais à chaque fois, quelle 
joie d’y parvenir et de découvrir alors un peu plus 
chacune des merveilles vivant ici.
En quoi cette expérience au Village de François 
vous a changés ? 
Gabrielle : Il est encore un peu tôt pour le dire…
Nous allons avoir besoin de temps pour relire ce 
moment hors norme que nous avons vécu. 

Aynard : Nous sommes, je l’espère, un peu plus 
humbles devant la force et la résilience de ceux 
qui se battent pour se reconstruire. Nous avons 
aussi appris à mieux nous connaitre comme 
couple, à nous porter l’un l’autre quand c’était 
nécessaire. En nous mariant, nous voulions que 
notre foyer soit accueillant et ouvert à tous. Nous 
avons pu expérimenter ce petit plus de vie quand 
on accepte de se laisser déranger, d’aller un peu 
plus loin que notre routine habituelle.
Qu’avez-vous envie de dire aux familles qui ar-
rivent ? 
Laissez-vous déranger et… bonne route !  

BÉNÉVOLE ? 
 
POURQUOI PAS VOUS ?

Vous souhaitez être bénévole au 
Village de François à Toulouse ou 
à Audaux ?  Postulez en ligne sur  
notre site. Nous vous proposons 
des missions passionnantes.
À très bientôt !

Scannez ce qrcode
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TÉMOIGNAGE 
 
RENDEZ-VOUS AVEC...

de constater à quelle point la reconstruction et 
l’évolution rapide des personnes vers un cer-
tain équilibre, en se rendant simplement dispo-
nible et attentionnée. A ce propos, Véronique 
nous dit : « C’est la personne qui se reconstruit 
elle-même, on est juste un coup de pouce afin 
qu’elle retrouve les ressources qu’elle a en 
elle et le chemin pour les utiliser. Elle reprend 
ainsi confiance en elle et comprend que tout 
est possible. » Et elle ajoute  : « C’est un grand 
bonheur de vivre avec mes colocataires. Nous 
avons une belle relation de confiance, d’écoute 
et d’attention les unes aux autres qui permet 
un réel soutien mutuel, et tout cela avec une 
bonne dose d’humour et de simplicité. » Nous 
ne sommes pas là pour sauver le monde, mais 
pour révéler aux pauvres et aux cabossés de la 
vie qu’ils sont une chance pour notre société.
Parmi les joies vécues par Véronique au quoti-
dien il y a aussi les nombreux moments de par-
tage avec les autres villageois et les familles, 
qu’ils soient festifs, studieux ou plus intimes. 
Cette vie de Village, Véronique y est très inves-
tie. Mais il y a des moments plus difficiles. Le 
challenge de Véronique, c’est d’accepter cer-
taines réalités immuables, certaines situations 

A 33 ans, Véronique est une « jeune pro » au 
Village de François. Ostéopathe de profession, 
elle exerce dans le Tarn, mais consacre égale-
ment du temps au centre de détention de Mu-
ret où elle est aumônière. 
Ayant connu le Village au cours d’une session 
le jour de l’an 2023, et convaincue que les per-
sonnes fragiles ont une force intérieure bien 
plus grande que ce qu’il n’y parait car forgée 
par les épreuves qu’elles ont traversées, elle a 
décidé de s’engager auprès d’elles.
Son rôle au Village de François ? S’assurer que 
chacune des personnes avec qui elle vit se 
sente heureuse, grandisse humainement, et 
que cela contribue au bien-être de la colocation 
toute entière. Elle est également cette année 
responsable du potager du Village, et prend 
beaucoup de plaisir à s’occuper des plantes au 
jour le jour, depuis la graine jusqu’au légume 
que l’on va récolter. « Je trouve dans ces deux 
activités un écho au constat que chacun, lors-
qu’il est à sa juste place, porte du fruit », nous 
confie-t-elle. 
Véronique est arrivée au Village sans attente 
particulière, simplement ouverte à ce qu’il lui 
était proposé de vivre. Sa grande surprise a été 

Véronique la pépite !
MADAME ÉCLAT DE RIRE

Véronique, tout le monde l’apprécie à l’abbaye ; un concentré de bonne humeur, 
de bienveillance et d’attention aux autres. Arrivée il y a plus d’un an, elle est depuis 
responsable de l’appartement des femmes de la colocation Pépites qui accueille des 
personnes en situation de handicap léger. Un plongeon dans l’inconnu !

difficiles ou douloureuses vécues par les rési-
dents. « J’apprends à accueillir ces préoccupa-
tions dont je ne peux rien faire, pour les chan-
ger, et à les traverser comme des expériences 
qui m’apprennent quelque chose de moi et me 
font grandir. »
Après cette année de vie au Village de François, 
Véronique réalise à quel point elle a changé. 
Elle considère cette vie semi-communau-
taire comme une vraie école d’apprentissage 
et nous confie : « La confiance que me té-
moignent mes colocataires et d’autres amis du 
Village m’a permis de faire grandir mon estime 
de moi. Mon rôle de responsable de colocation 
m’apprend à mieux discerner, à prendre des 
décisions et des engagements qui me rendent 
plus libre. » 
Et elle conclut : « Cette vie de Village est exi-
geante mais c’est cela qui permet d’ouvrir son 
cœur à l’essentiel, c’est-à-dire la simplicité 
d’accepter la différence parce qu’elle fait gran-
dir. Elle est propice aux partages qui nous per-
mettent de mieux connaitre l’autre qui a tant à 
nous apprendre sur le monde, sur la vie et sur 
nous-même. Parce que l’autre porte un trésor 
complémentaire au nôtre. »

Véronique est responsable 
de la colocation Pépites,

 elle donne beaucoup 
 de joie autour d’elle.


